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vie». — .Arnaud Vercraysee, rue da Bouler». — Uede-
leiae Keeteioot, rue de Ut Caguae. — 8»>vère Norbert, 
«ta» tte Couru». Marguerite VerfafJ», hameau Abea-
(«. — Médard Kea/fcaloot, rue de Courtrai. 

IJaknWrataon» de décès. — Cécile DegeraïW, 9 moi», 
rue Onuii«vang. — Maria Lefere, 72 ans, rue de Rou 
l a » . — HippiïyU DeaO'-t. M ans, rue de Gavrjd. — Vic
tor Vtighe, 7 mois, rue de la Cigale. 

SOLLBGHBM. — DéolaraitioD» de naissance» du S 
îjanvwr. — Jutta et Noël lmbrecirt, jumeaux, Itameou 
Le K i x x i . 

Rumination d» mariage. — Cyrille Detxboprper e t 
Amélie Heyee. 

DéolaratKins de décès. — Rémi Verween, 31 ans, ha
meau Tombrouck. — Cécile Lerpers, 84 ans, hameau 
•fcajat 

LAUWE. — IjécSarations de naissances du 9 janvier. 
— Michel Piney, m e Opetal. — Juata Dujnakager, rue 
O M s i . 

liocisrations de décès. — Léa Conciuyt, 2 ans, roe 
Be la Ly». — AcAirle Bytebier, 6 mois, rue rie ta Sta
tion. 

BBLLEGBBM. — ï>».l«r»tir>n« de nowarrrej du 9 
{janvier. — Zoé P hncjtaert. ornasse» de Tournai. — 
(Pierre B»ert, hameau WatervailTe. 

(Mariage. — Henri StaeJerrs, 68 an*, cultivateur, et 
(Vers;>ai^e, 32 ans, «errante. 

Doularation de décès. — Thérèse Teerunck, 80 ans, 
Queue de Veau. 

D0TTI<GS1E8. — Publication de mariage du 9 jan
vier. — François Vanhatnmo. 37 ane, tisserand, et Marie 
Dewamme, 25 ans, tiasenande. 

•Ménage. — Rémi l'avez, 26 ans, paveui 
Basruyt. 34 ans, journalière. 

cl Léorrie 

OOYGHBM. 
Victoire Plaoet, 

- Déclaration de décès du 9 janvier. 
i la Place. 

HORLOGERIE 
tljeaterle-Orrèvrerle, Lunetterie. Coutellerie 

Graaifencix rfe Wonlro Rfjoux, ditciprla fret moléru. 
* p « c t a l l l é «te Caebei l lea pour Mariage . Bljnux 
snasim or. ride fue, racheta» 0 50 it gramme apru usaje 

C. HENNEBOI3-DUBURCQ 
6 , U o t o a r Sa la t -Mart ia , KUUI VI V «M) 

SUBLIR£d.B0T0T ;Â3~£ 
ne**» 1 rtfsi. — to4»*M» M 

MONTRia-
I « BIJOUX I 

i.TlIUtmi.hMmtrnieriUMUliÇM 1 
r ' , ' • ta, BfGdvItt eleaetamênt au Pvbllc,e*lt efiaçua a*.4t n» 

Blinda Mo.WaolyaHi Montres,Chroaoanèlrae, B i i o u , » 
r a o d u i H , Orfèvrerie. Réparation*. firal/i •( Franco Tarif, lllutte. 

Ou truuvs la Montre TaietoMao a ls Fabrique seulement. 

PRIBfC à tout acheteur et en-oi fz-érnco du Nouv«J 
Album i l lu . tré du G R A N D C O M P T O I R 
NATIONAL HORLOGERIE de BESANÇON 
(Duuba*. M Rue d u Oranges, 11 . — La plus 
>mportëntm Fëbnqut rf« Montré» 4*r*nli*» règ.iit 
itrêOÊiiin, Tendue», en Détail au Prix a o Gros . 

rCkroaomètre"LA NATIONALE" 2 B ' 
tlenvella klonlre, bnlla Acier ou Sl'lal. autre anlitnannéliqus, 
aréciaten absolu.', livrée a»c<- Bulletin (te Marcha, iirantla Maria, 

ORAJID CHOIX de •UOOTEnUS e t JOA1U.SRIB 

a^vis, POITRINE 
»STHKE.CATARRHeiTOUF«J.EMTl, 

PLEURESIE. RHUMES• ssçirM ' 
BRONCHITE ebroilin*. EMPHYSEMI 

lARTHSnE. WritlCTIOfldeVDIX, 
HtFLUEWA, CRACMHaEIIT», 

«e SANS.TUBERCULOSE 
SUEURS. NOCTURNEI 

eu'mson citTÂint 
par la Traitement à I» 

EACILIIII 
ARTI-CATARRHAU 

tâitH lésion» pulmonaire» 
at Affections d> Poitrine. 

»!« buiratalm. W 'rit B " 3 ' » 0 M É M 
D p >l a li.iuli,n pk IK'Bnr'juars.aluunaiii.n ph Bojaval. 
et dans toutes Us pliarmade» de Francs. «<717 

ASTHME, EMPHYSÈME 
Guérison rapide e t certaine de I asthme, tmphy-

Bèsne, bronchite chronique, catarrhe e t de toutes 
les oppressions réputées jusqu'aujourd'hui incura
bles psvr le tra i tement n° 2 da D ' Moret . (Traite
m e n t américain revu e t modifié.) 

L a brochure expl icat ive avec de nombreuses attes
tat ions sera envoyée gratu i tement à toute personne 
qui an fera la demande. S'adresser au dépositaire 
général : F . Beraaiuont, pbarrn&uien, à Tourcoing 
(Nord) . 39370 

TRAITEMENT à FORFAIT de la CALVITIE 
D o c t e u r F O U K N O L , de la Faculté de Paru, En-Interne des Hôpitaux, 17, rue de Chdleaudun, 17, P A / U S . i G i 9 7 

i5,RueCarno,,15, TOl'BCOllrS 

Appareils Pli lograpbiqîes 
EN TOCS GENAB5 

a îles prit drfiirlloulc concnrreiH 

ds toutes marques 

P R I X S P É C I A U X 
CaUlogut franco sur demandé 

M. et M™ Achille DELCROIX 
MASSAGE etMECAXOTaERAPia 

4 1 , r u * N e u v e , RoubaJLx, anciesasoeat H, rie de Lille 

FAIBLESSE 
NERVEUSE 

! Neurasthénie 
at Ataxie 

Impuissance 
•t Stérilité 

CHEZ L'HOMME ET LA FEMME 

MALADIES DE L'ESTOMAC 
D e m a n d e s aujourd'hui à M. l'Administrateur 

de l'Académie Dermothérapique, 19, Rue de la 
Pépinière, à Paris, le J o u r n a l de Médecine 
« • r a n c u n e q u i e s t a d r e s s é « M A T U I T I M I N T a 
toutes les personnes qui en font la demande et 
qui indique la meilleure méthode pour auèr tr 
r a d i c a l e m e n t Milliers de guérisons exposées fc 
eu Taimplm de ïm Sainte, visible tous les jours, c* 
Consultations le malin et 1* soir (»»•/ les Duuackeiè {% L'un des Gérante: ALPBED M E 9 S I A B N . 

Iiip. A D - B E U B iBocx , 71, G B A S D Ï - R C I , EOTJSAIX 

F O Y E R S É M ^ l l a , F ^ I E N e E , e i J l V R E 
FOYERS POUR USINES. - ARTICLES POUR SONNERIES ÉLECTRIQUES 

L o u i s L A L i V E S S - L E U A I U E , 4 8 e t 5 0 , r u e d a F o n t e n o y , R O I B V 1 V . 4185 

FEUILLETON DU 11 JANVIER 1901 N » 3 6 

KON ONCLE ET MOU CURÉ 
p a r JEAN l»i: LA BKi; 11. 

J e relevais la tê te nonchalamment e t contemplais 
e n souriant le bon curé qui cont inuait ses recherches 
avec ardeur. P u i s je reprenais mes rêveries et j e 
finis par tomber dans uu Ucmi-sommcil. 

J e fus réveillée par le grincement do la barrière 
qui fermait la haie du jardin, e t le son d'une vo'x 
pleine de gaioté m e causa la plus v io lente secousse 
que j eusse jamais ressentie. 

« B o n j o u r , mon cher curé, comment allez v o u » ? 
Combien je suis contont de vous voir ! E t Ite'aie, où 
est-elle ? » 

R e i n e é t a i t toujours assise a la même place, dans 
l ' impossibil ité de dire un mot e t de faire un mouve
ment . 

n Ah ! la voi là, s'écria Paul en «'approchant de 
moi à grandes enjambées. Chère pet i te cousine, que 
j e suis heureux, mon D i e u , que je suis* heureux da 
vous revoir ! » 

I l pri t nia main e t l 'embrassa. . . 
J 'assure que ce qui se passa ensuite fut indépen

d a n t de ma volonté, et qu il ne faut pas faire de sup
posit ions malvei l lantes sur mon compte . 

C'était do toutes mes forces, je l'affirme, que j e 
lu t ta i s contre la t en ta t ion ; mais quand je sent i s s e s 
lèvres sur ma main, quand je compris que ce t ac te 
n'était point inspiré par une galanter ie banale , maia 
par un sent iment plus profond, quand je le v ie se 
pencher sur moi et — " : — 

._. arder avec une expression 
inquiè te , affectueuse, particulière, plus ravissante 
cent tôt» que celle qui m'avait t a n t fai t songer. . . co 
f u t plus fort q u e mon énorgic , e t la fatal i té , à la
quel le je crois depuis ce moment- là , m'emporta e t 
•ne je ta dans ses bras. 

d eus à peine le temp» de sentir l 'é tre inte qui ré
pondit à mon clan. J e me réfugiai , Tougc et confus», 
sur le banc, en cachant mon visage dans mes mains , 
non sans avoir entrevu la figuro du curé, dont l'air 
u la fois s tupéfa i t , effarouché, ravi , rev int plus tard 

« Clière Reine , murmura Paul à mon oreille, si 
j 'avais connu votre secret plu» tô t , j e ne serais pas 
res té si longtemps loin de vous. » 

J e ne répondis pas, parce que j e pleurais . 
I l prit de force uno de mes mains e t la ret int dans 

les s iennes , tandis que, sais ie d'un accès de t i m i d i t é 
comme je n'en avais j . imais eu , je détourna' la t ê t e 
en essayant do la rotirer. 

« Laissez-la-moi, ce t te main si pe t i t e e t si jol ie ; 
elle m'appartient maintenant . Tournez l a t è t e de 
m o n côte , R e i n e ! » 

J e regardai en face ces beaux yeux francs qui mo 
souria ient , et je m'écriai : 

« Dieu soi t loué ! mon oncle avait raison, vous n'ê
tes pas le pic de l 'Aiguil le-Verte. 

— L e pic de l 'Aiguil le-Verte ?... m e dit- i l , sur
pris . 

— Oui , mon oncle pré tenda i t . . . , mais n ' importe! 
Qui donc voua a appris ce que vous ignoriez en par
tant ? 

— Mon père, M. de Pavo l , et beaucoup de choses 
que je nie suis rappelées depuis deux mois . 

—11 est donc bien vrai que l'amour a t t i r e l'amour P 
dis-je innocemment . 

— B i e n n'r«it plus vrai , chère pe t i t e fiancée ! » 
Oh ! le doux nom I oui, nous ét ions fiancés, 

et nous gardâmes lo si lence pendant que le curé pi u-
rai t d e jo ie , que des moineaux , sur le t o i t du pres
bytère, oriaient d'une façon assourdissante, e t cpie 
les l imaçons, s 'échappant de lu prison ©ù lo curé les 
ava i t mis , couraient de tous côtés . 

B ien certa inement , le moineau n'est po int un oi
seau séduisant , son p'umage e s t t erne e t la id , son. 
cri manque de mélodie, et certaines personnes 
l 'accusent d'être voleur e t immoral, ce q u e je refuse 
die oroiTe : je no sache pas non [plus q u e les TitoiAçons 
a'ont jamais passé pour des animr>ux très poé t iques ; 
il n'en est pas moins vrai que, depuis l ' instant dont 
je v iens de parler, j'adore les mo ineaux ot les l ima
çons. 

J ' é ta i s d'ans le ravissement, je croyais rêver. . . J e 
ne m e lassais pas de le regarder, d'écouter sa vo ix 
que j 'aimais tant e t de se.nt.iT ma main serrée dans 
la s ienne. Cependant , malgré moi, le souvenir de 
celle qu'il ava i t aimée hanta i t mon espri t e t trou

b la i t un p e u m a jo ie ,mais j e n'osais pas lui en par
ler. 

« Mon on.Je sai t que vous ê tes ici , P a u l ? 
— Oui, j 'arrivo du Pavai , e t j 'ai voulu absolu

m e n t venir seul aurores de yous. Ce jardin mouil lé 
no vous rappoUe-t-il r ien, Rfeinc?» 

J e ne répondis pas d irec tement à s a ques t ion , seu
l ement je lui d i s : 

«Mais vous . . . , vous avez gardé un mauva i s souve
nir d«j Buisson ? 

— Moi I par e x e m p l e I jamais j e n'ai passé u n e aus
si bonne soiTée 1 

— O h ! repris-je en le regardant on dessous, m a 
t a n t e qui é t a i t horrible? 

— N o n , non, pas si horrible. U n p e u commune, 
peut-ê tre , mais vous n'en paraissiez que plus cliar-
tnante . 

— E t le couvert si mal m i s ! Tout é t a i t de travers ! 
— J e n'ai jamais si b ien dirnS. Cet intér ieur dé-

Labre vous faisait valoir comme u n e fleur qui semble 
plus jol ie , plus dél 'catc , parco que le terrain dims 
lequel elle s'élève est la id e t inculte . 

— V o u s ê te s devenu poète dans vo tre voyage , dis-
je en souriant . 

— N o n , du t o u t , p e t i t e R e i n e . » 
Il passa mon bras sous lo sien e t m'eTrrmena à l'é

cart . 
« N o n , pas poète , mais amoureux de vous, m a cou

s ine . E » u t e z bien ; je vours a i m e dan6 toute l a s in
cér i té de mon cœur. » 

J e savonirsi Ya ctoueeriT de eé m o t e t du Têtard 
qui l 'aoeompagnait , en me disant in tér i eurement 
qu'il é t a i t b ien heureux q u e les hommes f u s s e n t in 
constants . 

M a i s ce changement m e paraissait inoui , et je n e 
pus m'empêcher de murmurer : 

« C e s t bien cer ta in , vous n o r a i m e z plus du tout , 
du t o u t ? 

— Vous parlerais-je comme jo le fais, s'il en é t a i t 
a u t r e m e n t ? répl ;qua-t-i l d'un t o n s'irioux. N'avez-
vous pas de confiance e n mrt l o y a u t é ? 

— Oh ! si », dis-je en croisant mes mains sur son 
bras dans un élan affectueux. 

C'était bien vrai , car, après sa Teponse, l ' imago de 
Blanche ne v i n t plus jamais m e troubler. J e l'ai

mais aa,ns la moindre arrière-pensée jalousa ou dé
fiante, et il mér i ta i t cet te confiance paTfa'tei. 

« Tenez, voilà mon père e t M. de Pavol qui arri
v e n t . 

— Eli b i e n ! ma nièce , que vous semble de m a pré
dict ion . 

— Vous ê tes un peu discret , mon oncle , dis-je en 
rougissant . -, 

— C'est le coirunandant qui a Tévélé le secret, 
R e i n e ; il le connaissait depuis longtemps . 

— Oh! non , depuis huit mois sau-!teim.?iit. 
— D u premier jour que je vous ai vue , chère p e . 

t i t e bru. 
— Est- i l possible? 
— Et Paul n'est point allé chez les Esquimaux », 

reprit mon oncle en r iant . 
Qu'on est heureux de vivre a u mil ieu do braves 

g e n s l J e sent is v ivement ce bonheur en voyant aveo 
quelle sat is fact ion ils jouissaient tous de rnn. jo i e , 
avec quelle dél icatesse , quelle bonté i ls m e pla'-
santa iont sur ce fameux secret que, sans m'en dou
ter , j'avilis jeté à tc«is les v e n t s . 

Alors commença c e t t e époque ravi, s a n t o des fian
çail les, époque exquise à nul le autre parei l le dans l i 
v ie . Rien no remplace ce temps d'amour naïf, de 
foi, d'illusions complètes et d'enfanfiTfagcs. Aii! que 
je plains ceux qui n'ont jamais a imé o i n s i ! Que je 
pîains ceux que leur folie entraîne loin d e l'ornière 
oomjmune e t des affoctions léizitimes! D u reste , ja
mais , juwais , quetto que soit l 'éloquence die» gens qui 
voudront me convaiuore, jo ne croirai q u e l'amour 
vrai puisse exis ter sans avoiT l 'est ime pour base 
première . 

Nous passions nos jours les pins agréable» au pres
bytère, sous la g-arde du curé. Nous le rer^vrcKoTis 
t ro t ter dans son jardin, a t tacher ses p l a n t . s à des 
tu teurs , arracher les mauvaises herbes e t s'arrêter 
dans son travai l pour lancer do notre côté un coup 
d'ccil inves t igateur , afin de nous apprendre qu'il é t a i t 
un mentor sér ieux. 

N O M nous regardions en r iant , rr.T nous connais
s ions la vér i t é de notre gardien débonnaire . 

J e m'apipTo'baTs de l 'excel lent hemme pour m'ex-
tsaier'ar«o lui sur u n e fleur, un arbuste ou un fruit , 
e t j e l'ai disais : 

« Mon curé, vous rappelez-vons le t emps où von* 
voulio* m e persuader que l'amour n'éta i t pas l a plus 
charmante chose du monde ? 

— Ah I mon pe t i t enSant, je crois que Bossuet Ini-
m ê n e n'eût pu vous convaincre. 

— Voyons , n'avais-je pas raison ,P 
— J e commence à croire que si, répondait-i l aveo" 

son bon, son charmant sourire. 
L e jour de mon mariage se leva radieux pour moi. 

J a m a i s la voûte cé les te ne m'avait çearu plus splen-
dide . Depui s lors, on m'a affirmé que le ciel é t a i t 
très couvert , mais je n'en crois rien. 

U n e foulo sympathique se pressait dans l'église. 
On chuchota i t : 

« Q u e l l e jolie m a r i é e ! comme eîlc a l'air heureux: 
e t tranqui l le ! » 

I l e s t certain qne j 'étais é tonnamment cr ime. 
Mais pciurquoi me serais-je tourmentée? Mon rê

ve le plus cher s'norompTiseait, un avenir de bon
heur s'ouvrait devant me i , e t pas Ta plus légère in 
quiétude ne venii it m'upiter. 

J e vis eonifus.'-merit quelques dourilrières qni sou
r ia ient sur mon p-.ssage, et jo fus prise d'une im
mense p i t i é eu songeant qu'el les é t a i e n t trop viei l les 
pour se marier . 

L'orrne résonnait si joyeusement qu'en ce mo
m e n t , je revins un peu de mes prévent ions sur la 
musique . L'autel é t a i t paTé d e fleurs, é t i n e e l a n t d e 
lnmières , ot tons les détai ls de l 'arrangement, prési
dé p a r le goût art is t ique de J u n o n , charmaient mes 
yeux . 

Mon me.ri pessa l'anneau nupt ia l à mon doigt 
d 'une main mal assurée, e n m e r d a n t s a jolie mous
tache pour dissimuler lo t remblement de ses lèvres. 
I l é ta i t bien plus ému q u e moi , e t son record m o 
disait oe que j 'aurais a imé à m'entendre répéter 
é terne l l ement . . . 

E t vra iment , on eût v a i n e m e n t cherché SUT la 
terre , e t d a n s t o u t e s les autres p lanètes d°e l'uni
vers, u n visage aussi rayonnant que celui de mon 
curé. 

IJllIKUi-iS 
ETude AS M" Amédée D U -

C H A N G E , notaire à Roubaix 

Aux terme» d'un acte reçu 
- i * o n ^ u . ' ? ; ; \ , i « " s t f " | uùl'naaf 'cet* six~ea prévenant 

huit cent quatre-vingt-quatre, 
Vrorccce de Droip aimées par 
acte dudit IT DUTlHOiT, 
du vingt-quatre mors mil huit 
cent quatre-vingt-sept «•* i a s

# 
qa'aa premier j a n v w mil neuf 
cent neuf avec faculté de disso
lution les premier janvier mil 
neuf cent, mil neuf cent trois, 

Vrosper POI>NON N I h R. no- t r o i s m o i a , r a v a n œ , r p a r ««te 
taire a Roubaix, sonsfiçme, le I M > p o i ^ s W I l N I E l R , 
quinze décembre mil neuf cent, ^ i A à Roubaix, des vingt-six 
trois. ,»rtant cette mention : c t v i ^ t j a n v i e r mifhait 

Lai cuistre à Roubaix, 1» c e n t quatre-vingt-dix-sept. 1,10-
qumze de.-.inbre nul neul cent | àiUe'

1 deux actes r e U par 
trois fobo 64 cases 16 1 7 j t i M i j £ > O L 3 S O N / X l S l , l'un 
13. Reçu septJrancs cinquante c n d d ^ D euf mars 
centimes, décimes oompm. n ] U h u l t cfmt q n a f J e . v i n ( r t . . < l i x _ 

(Signé :) G R I M r R E T . | sept et l'autre cn date du quinze 
Madame Eugénie-Adèle Char-1 décembre mil neuf cent trois 

lotte ROUSSEL, propriétaire, 
demeurant à Ronbaix, rue Dam-
martin. numéro 2. veuve de M. 
Félix R K Q U I L L A R T ; 

Et M. Félix fUXil ILLART 
file, fabricant demeurant à Rou
baix, rue Damniartui, numé
ro 2. 

A p r è s a v o i r expo-sô qu' i l e x i s 
t e e n t r e e u x e t M a d a m e M u r i a 
K E Q U I L L A R T , propriétaire, 
demeurant à Roubaix, veuve de 
ftl. Paul « C R 1 V E et M. Léon 
'SGRLV.E, •propriétaire d. mou
rant à Ronbaix, une .société cn 
nom collectif dénommée: 

Ont convenu qu'à partir du 
premier janvier mil neuf cent 
quatre : 

Les raison et signature socia
les seraient : 

Veuvj Réquil!ar;-B:u::el et Fils 
ANCIENNE MUSE 

RÉQUiLLARTETSCRIVE 
, Les affaires et intérêts de la 
société seraient gérés e t admi
nistrés par M. Félix REQUJL-
LART, lequel a seul la signa
ture sociale. 

La société ne sera pas dissou
te en cas de décès de l'un des 
associés, 

dont le siège est à Roubaix, rue Deax expéditions ont été dé-
de la Fosse-aux-Chêncs, numéro posées le neuf janvier mil neuf 
J.6, ayant pour objet la iabri- cent quatre, l'une au greffe de 
cation des tissus et autres. la Justice de Paix dn canton 

Ont déclaré adhérer au désir Nord de Roubaix, l'autre au 
que leur ont manifesté Madame greffe du Tribunal de Commer-
veuve . s m i V E - R B Q U I L L A R T j ce de Roubaix, 

RÉQDILLART ET SCRIVE 

et M. Léon iSCRIVii, leurs ce 
associés de se retirer de la so
ciété à partir du trente un de 
cembre mil neuf cent trois. 

En conséquence, à partir du 
premier janvier mil neuf cent 
Quatre les seuls associés de la 
société REQUILLART «t 
S C R I V E .seront Madame veuve 
(RHOUILLART ROUSSEL et 
M. fé l ix B 8 Q C I L L A R T fils et 
le capital se trouvera réduit aux 
droits sociaux de ces derniers. 

Deux expéditions ont été dé
posées le neuf janvkr mil neuf 
cent quatre, l'une au greffe de 
la Justice de Paix du canton 
•Nord de Roubaix, l'autre au 
grefie du Tribunal de Commer
ce de Roubaix. 

(Signé:) POLSfcON N I E R 
t&GOBd 

(.Sismé:) DUCTTANC.E. 
1 b 46809d 

Etude de M' Amédée D U -
C H A N C E , irotaire à Roubaix 

Aux termes d'un acte reçu par 
M' Amédée M d l - A N I C E , no-
taire à Roubaix, soussigné, le 
quinze décembre mil neuf cent 
trois, portant cette mention : 

Enregistré à Roubaix, U) dix-
huit décembre mil neuf cent 
trois, folio 68, cases 6. 7, B et 
9. Reçu sept francs cinquante 
centimes, décimes compris. 

(Signé:) ORIMiPRET. 
Madame Eugénie-Adèle-Cbar-

(lotta ROUÔtÎEL, propriétaire, 
demeurant à Roubaix.rue Dam-
martin, numéro 2, veuve de M. 
(Félix REQUILLART. 

Et M. Félix RHQUIXLART 
fils, fabricant, demeurant à Rou-
ibaix, rue Dammartin, numéro 2. 

Seuls associés à partir du pre
mier janvier nul neuf cent qua
tre de la société en nom collec
tif dénommée: 

REQUILLART ET SCRIYE 
<kmt le siège est à Roubaix, rua 
de la Fosatvaux-Chânes, numé
ro 16, ayant pour objet la fa
brication des tissus et autres, 
constituée pour douze année» du 

SOCIETE DE COWSOMATIQÏ, 
B u e S t - A u d r é , R o u b a i x 

L'Administration informe les 
Sociétaires que les immeubles 
sont vendus à une nouvelle So
ciété <n formation pour le pre
mier janvier 1904. 

Pour activer les comptes et 
terminer la liquidation, les- So
ciétaires sont prié» de rapporter 
leur livret de jetons figurines, 
tous les jours de neuf heures du 
matin à sept lieuros du son' au 
siège de ladite Société rue fiaint-
André. à partir du Lundi d- jan
vier jusqu'au samedi 16 janvier 
preetiain. 
463W V A dminisl ration. 

Î1ME0BLES 
A VENDRE 0 0 A LODER 

Etude de M* P O I S S O N N I E R 
notaire à Roubaix 

ROUBAIX 
I . Rue Bayart, numéros 10 

à 36 inclus 
QUATORZE 

M A I S O N S 
d'un revenu brut annuel de 

3163 francs. 

lise-à-prix proposée 18.000 tr. 
I L — Rue Voltaire n " 125 et 

127 et place du Progrès n " 1, 
3 et 5. 

C I N Q 

MAISON 
dont uno à usage d estaminet 

d u n revenu brut annuel de 
1.404 francs. 

Iise-à-prii proposée 12.000 tr. 

A VENDRE 
p o u r s o r t i r d ' i n d i v i s i o n 

Le L U N D I 11 J A N V I E R 
1904, à deux heures, en 1 étude, 
rue Nain, 24. 46343 

Etude de M- P O I S S O N N I E R , 
notaire à Roubaix 

ROUBAIX 
Angle de la rue de Lannoy et 

de la rue Saint^Jean. 
T R E I Z E 

MAISONS 
dont cinq à usape de commerce 
nie de Lannoy numéros pairs de 
B8 à 96 inclus et huit à usage 
d'habitation rue SaintrJean, nu
méros impairs de 17b a 189 in
clus. 

AVENDRE 
Le L U N D I 18 J A N V I E R , à 

deux heures, en l'étude, rue 
Nain, 24. 

Pour tous renseignements con
cernant les occupations, voir le» 
affiches ou s'adresser en l'étude. 

46226 

premier janvier huit cent 
quatre vingt-quatre suivant acte 
reçu par 14/ DUTJHOIT. notaire 
A Roubaix, U dix janvier mil 

Etude de M' Ch. F O N T A I N E 
notaire à Roubaix, rue Saint-
lioorges, 25. 

VILLE DE ROUBAIX 
Rue Delespaul, numéro 78 

MAISON 
d ' h a b i t a t i o n 

nouvellement construit» at 112 
mètres carrés 50 déciirujtree car
rés de fonds et terrain. 

A VENDRE 
Par adjudication publique et 

volontaire. 
L» L U N D I U J A N V I E R 

1904, à trois heures de relevée, 
en l'étude et par le ministère de 
M' Charles F O N T A I N E , notai
re à Roubaix, ma Saint-Geor
ges, 25. 

Revenu annuel : 466 francs. 
On peut visiter tous les jours, 

de onze heures i une heure et a 
parUr de cinq heures du soir. 
^ 455261 

Etude de M' Emile MORY 
notaire à Lannoy 

VILLE DE CROIX 
Rue de Metz, numéro 63 

B E L L E 

MAISON 
A usage de particulier 
Avec 134 mètres carrés14 cen

tièmes de fonds et terrains. 

A VENDRE 
Pour sortir d'indivision et 

pour en jouir de suit*. 
L'an 1904,, le J E U D I QUA

TORZE J A N V I E R , à deux 
heures de relevée, M' M O R ï , 
notaire à Lannoy. procédera en 
son étude à L'adjudication dudit 
bien. 46779d 

Etude de M' Charles TIIERY, 
notaire à Tourcoing 

TOURCOING 
Rue de Guisnes, n " M 96 

U N E B E L L E 

MAISON 
à élagre 

*?t grand magasin contipn avec 
communkaiii-n et U3&3 mitres 
c-axrôs 49 dwiinètres carras de 
tonds, ooux et jardin planté. 

s V E N D R E 
Pour sortir d'indivision et 

pour entrer en jouissance de 
suite. 

Le L U N D I Ifi JA3TVIEB 
1904, à deux heures de relevée, 
en l'étude. 

Cette propriété est vîsîb'e les 
mardi, mercredi, jeudi et ven
dredi, de deux heures à quatre 
heures. 

(Voir les affiches). 46732 

A V E N D R E 
dans les environs d'Audenaerde 

U N E B E L L E 

PROPRIETE 
sise sur la hauteur, le long 
d'une grande chaussée, avec 
grands bâtiments (brasserie), 
immenses caves, jardin acciden
té, bois, source d'eau limpide, 
le tout d'une contenance de plus 
de sept hectares. 

S'adresser au notaire V A N -
D E V E L D E , Belcele (Waes), 
Belgique. 46713 

dans le 
Tournaisis, pouvant coDvcnr à 
communautés religieuses et autres, 
situation as table et rondin un 
avanleg uses. Preodre adresse au 
bureau Uu journal. 16.0J 

de 1.3(0 mitres carrés dont lest ,3 
couverts. Au besoin issue» sur -Jeux 
rue». S'y adresser de 11 h. à midi, 
sauf le dimanche ou par lettre lotis 

udnstrie 
ment avec ou 

au burtau du journal. 

merce. g'< etp" porte, écurie 3 cax, 
majias.. atelier, telles cares.Jover 
modère, s ad. rue lilaiiclieiiiaiH". 
IU5, I t o i b a i i . 4?WS 

DOv, a tout usage, rora 
prenant mazasio avec vitrine,salle 
a manger, véranda, caisuie.arritre 
cuisioe, trande cave, 5 chambres 1 
l'étage, atelier avec forge, grande 
porle sur la rue Tliien. S'ad. rue 
i le l l icr .se . 41, lloubais. »:>305 

Etude de M' P A S T E A U 
notaire 

à Lille, roe Tenxemonde, 6 

A LOUER 

MAISON 
à Roubaix, rua de la Rondelle, 3 

à usage d'estaminet 
Loyer modéré. 
S'adresser audit notaire. 

4660B 

A t n r t r n j d " maison, près rue 
L U U L n IrAeiroiuia, parfait 

état d'entretien. Lover J8 fraues. 
S'a1re»»er cliet M.J. Dcsmet, rue 
Inkermann. i i , Bouban, »C020 

I I n n r D maison avee porte ce 
A LUULK ch. re et écurie pour 5 
cbevaui, rne Bandin, quartier de 
la Maekelltne. Croii, lsjp«r 10 Ir. 
par mois. S'ad. cbez M. Gustave 

r C T l EflTUFTC à louer, sitnês à 
L à l AEJIHt,! O i.iUect au centre 
de Roubaix S ad chez M. A nos 
sut. 37. boulevard dr Kelz, à l'.ou 
bail. 466Ï0 

P39.B«(larobetU 
BOUBAIX 

/4c»ol et vente de prufrt'Ur 
41876 

C A-13 TIM E T 
DE 

AuEfT DiSPRETZ 
I t e c e i o n r rie R e n t e s 

e t U e l r e v e r s 
12G, r t i e l tU i>c»*mai l i e , l ï o 

R O U B A I X 
A c h a t * — V e n t e » o t l o c a 

t i o n s d ' i innieublea — l ! é -
d a c i i i ' i i o d e b a u x . — P r ê t s 
h y p o t h é c a i r e s . 

Assurances 
Vie, Incendie, Accidents 

Ï i 3 4 7 

EMILE DESBARBÏE0X 
4 6 , r u e fie l a Gare , Rouba ix 

A l.O' 1 It ristr > beaux apparte
ment» situés Gde Bue. 13,1 r étage, 
r. J). d'Arc.î8.l!>ret3eétage;r de la 
Gare.45.5'.S.. 114 au l"étas-'i'.!U.S> 
étase.au F» (n'.rcsol; r. J.d'Aicte. 
une boutique p'delia laces.mattasin 
dan» le fond p' m« delegnniei ou 
autre» r. Nain,69, u«a maison a u»nge 
d'Iiahitalion oa de uèfoce. loyer 
modéré. Vaisonset terrains à ven
dre. Prêta hypothécaires. — A louer 
maisons ouvriéreset d'employés, de 
U à JJ tr. par mon. Hecctte de 
rentes ct de loyers. 467J1—1 

VIHR 1904. à deux heures de 
l'après-midi, par le ministère de 
M" VERLKfNCK. commissaire-
prisenr, assisté de M. Auguste 
R U E F F , peintre expert. 

1,Grande-Rue, ROUBAIX 
46714d 

(iDDaiibiïieniuiChaiBuîuS 
A L O U E P 

VENTES DIVERSES 
Etude de M' Emile MORT 

notaiie à Lannoy 

W.LLESVTS 
Dans les Marais Communaux, 

Je long du pavé du Pont do 
l'Anneau à la dTève Castelain. 

95 lîEi.'ilUX et GROS 

P E U P L I E R S 
du Canada 

A VENDRE 
en vertu d'un? autorisation de 
M. le l»réfct du Nord. 

L'an 19M, le L U N D I O N Z E 
JANiVltTR, à midi, M" Emile 
MORY, not-ire à Lannoy, pro-
cédeea sur les lieux à H verte 
publique de ces arbres. 46777d 

u » t e n u Cn délire trouver au 
H A l û U n centre de la ville, une 
maison d'un lover d» 1 00 à 1500fr. 
et com| r uaut au mon» 9 cham
bres. Ecrire C.W.M. au bureau du 
journal. 46' -3 

MÂ1S0H AVEC JARDÏH A LOUER 
0), rue du Labyrinthe, aa Bl»ac> 
Seau, à proximité du tramway d* 
Mouvaux. Loyer 11 fr. par moi». 
S'ad. iî, rue Métier, t Croix. M77ld 

Etude de M* Emilo MORY 
notaire à Lannoy 

HËM 
A la Vallée 

Bur un verger appartenant à 
MM. Pluquct frères. 

T R E S B E A U X 

ARBRES 
Comprenant : 
13 bois blancs, Zl ormes e t 

6 frênes, ayant posr la plupart 
de deux à trois mètres de cir
conférence-. 

A VENDRE 
L'an 1904, V» LUNTM D I X -

H U I T J A N V I E R , à midi, M" 
MORY. notaire à Lannoy, pro
cédera à la vente publique de cas 
arbres. 

Réunion sur les lieux. 46778d 

P u b l i c i t é é c o n o m i q u e : Cha
q u e m e n t i o n d ' u n e l i g n e d e 
c e t a b l e a u s e pa ie w ingt c e n 
t i m e s ; s i x j o u r s : s o i x a n t e -
o u i n s e c e n t i m e s ; d i x j o u r s : 
tin franc v i n g t - c i n q c e n t i 
m e s j v i n g t j o u r s : d e u x 
francs ; un m o i s : t ro i s 
f r a n c s . Ce t a b l e a u e s t p u b l i é 
d a n s l e s d e u x é d i t i o n s d u 
« Journa l d e R o u b a i x », 
s o i r e t m a t i n . 

R o u b i l x 
* Ch. o n r r i d J . r o e d e l a n o u ' l e P e . 4 7 
Ch. j/ûTTiif. rued liAcrmann.si. 
iipp. our , r. Pierre -de -ttouhaii. 131. 
l.h. gar. ou non. rue des Arts, 50bis 
Ch. gunue, rne Ne»eomen, M. 
C'A. garnie, l«S. rue d e a A r t a . 
Ch. gar. on non, 6i. rue des Arts. 
Ch. gar. ounvn, r. Daubenton, 73. 
t Chambres, me de 1 Abattoir, 4. 
Ci gai ni?, rue du Fort, 71. 
Chambre nantie, 67bis, rue PellArt. 
Uiambre gant ,c, rue de Lorrai ne. 18. 
(iiuirt garn.SMttvn.ll. r.St Honoré 
liez de-th.g .10 r. J. Dcrecnaucourt. 
Ch. garnie, : 9, rue Marquisat. 
App. boulevard Uambetla. 14. 
ipp .oaCà <ja, n. pi. de la Gare. 135. 

T o u r c o t n q 
Chamhresxiniic rueOGuisnes. 4x1. 
th. gar. ou non, rue du Fresaoy, 45, 

B.anc-Sean, 
Ch. gande, rue Amiral Courbet, t . 
Ci. sarsfei, rue de» l'rsulines, I l 
Belle eh. garnie, r. des l'r»olincs,57. 
Clmii.bie gari.ie, 7i. rue du Hi»e. 

Iiouli 
A louer, rue de la Ga 

aix. 
11. 

4(109 

BELLES CHAMBRES Tour. 4 

Cormint en plein bou'evard. avec 
entrée particulière. S ad. boulevard 
d'Arui nliercs. 9t, Roubaix »3"S3 

ENSEIGNEMENT 
ÉCOLE PÎVQFESSIGKHELLE 

d e C o u p e 
pour D a n i e s e t D e m o i s e l l e s 

DIRIGÉE PA» 

M " V " DE C0CK-MÉKEUS 
Médailles et Diplôme» jour la 

Coupe de vêtement» de dame» à 
fans et à Bruxelles 
0 4 , r . d e a l ar l i era , Tourco ing 

Enseignement d'après la méthode 
de l'Académie Nationales des Maî
tres Tailleurs de Paris. 

Patrons sur mesure. 
Coupcetmisearé.-sai depuis! fr 

11375 

Ecole ProtoiooEelle 
CCUFEET DE COUTURE 

pour Dainea 
m, me te Cologne, ts, TOlIViAl 

rilrCClTICt: M " CiRBOHNELLE. 
La plu» Importante de Uèlgique. 

Sans rivale et oïlrant les relcrea 
ces le» plus sérieuse». 

Méthode brevetée de S. M. le Roi 
des Belges. — Enseignement de la 
coupe pour tous vêlements. Genre 
ta lltur. Patrons sur mesure.Cours 
toustes jours, peusiond' la maison. 

L'établissement se charge du pla
cement de se» cl. ves. 

Proipecttugrati». 3W<9-«0HI 

TABLEAUX 
La balle collection de TA

B L E A U X P E I N T U R E dont 
plusieurs Hor» Ooaoours, expo
sée depuis quelques jours, va 
être mise en vente aux enchères 

as» v e n u a étage à laaer, Wxttre-
r u A l o U n los, bameaa Broche-ds-
Per, aux al maison», cour raurail 
lée, pompe et cabinet seul. Prit 11 
fr. S'ad. eilauilnet Emile, place du . . , , _ - _ _ » _ . . _ . . , «.» 
Procres.HeubaUi. (Pressé). 4#7«*d [ publiques U L U N D I U J A N - 1 l e s» urau eouip.: a t t ) tr, 

Collèges el Pensionnais 
MACHELEN (FLANDRE) 
P e n s . aie «lemoiael lea , dir. par 
les S" du St Cœur de Marie, ligne 
de Lille, Boubaix. Courtrai aGaud, 
situât. Iiygién. et agréable. Instr. 
et êduc.soig. Malt.dipl.Lang.franc. 
flass. angl. Coupe, coafect . piano, 
mandai., violon. Pens. : xSO f r . 

, M931 

DlIltS&QffUB 
D'EMPLOI 

AVIS p» par adrtssrrieslettres en rS. 
x-irft aex aDiieoces aamsacTEill 
i l jnrrs»L maisbietiaux initiale» 
i.en nule 

.44. bureau ou Journaloetwu-
lm laniioiicr D« i.Lts letiressont 
ri n if «sou reexpeuiée» lermees a 
rirjieresse.Lr» UUres remis.s di 
reciucent aa bureau an tctirmJ 
acivrtitêtredéroseesaaDS lauoite. 

peur lotie aimoDce uorlant ta 
sTiLiici -.hrenure laaresmaub'*-
MI K oasniraal.iaeUiuaisueusaDis 
iî oennaLicaoi cetieaurease d'iudi 

quer liiiiimero cet'ariuouce. 
Litoreauoe rausciguemeut» et 

ai i i iMip i l leiuaC les aiosaucue» 
ct sccrslenei. 

calrcN»<-e~ û d e s i n i t i a l e s n e 
peu) r é p o n d r e d e s t i m b r e s -
p o s t e ou d o c u m e n t s q u e l c o n 
q u e s qu i s'y t r o u v e n t j o i n t s . 

REPRÉSENTATION 

neB peignées. Mousse* et déchets. 
Ecrirrî C. S. A. H. poste restante 
Verv 1ers t»ucst. *G77M 

Personne 
COMMANDITAIRE . 
des garanties très sérieuses désire
rait trouver commanditaire dispo-
san'. de lu a 23,000 fr. pour donner 
plus û'cit^nsioo à son aiï.i re. 
Faicrait un intérêt de ft 0,0 <t iule 
cesserait le commanditaire dans 
les bénéfices. Ecrire T.K.L. n» 3, 
poste restante, Kouuaix. 403i2 

LAINES, DÉCHETS 
Fils, etc. 

Connaissant I article et la clientèle, 
très bien introduit. J'entreprendrais 
encore la représentatatiou d une 
importante maison. 

Cari KcbilTmaiin, l'.uaklr-
chenfProv. Rhénane). 4nT99d 

COMPTABLE vameuT,e 
expérimenté, tra-

" ur, connais
sant p.usieunlansues.délire chan
ger. Ecr.re C. V., 9. rue Franklin, 
Tourcoins. Bonne» rèfércnc*». Pre-
tcutions modesles. 46^81 

comptabilité, corresion lance, etc. 
Bonnes référenres. Ecrire C.A. au 
bureau du journal. 4('£03 

mie pour coller le» 
lertions de tissus. Nécessaire savoir 
b cn lire et écrire. Prendre adressa 
Lujeau du journal. 40792 

Jeune « 
demande place chex un 

commerçant, soit pour courses, tra
vail de magasin on garçon beulan 
ger. Prendra adresse au bureau du 
journal. 467 s9d 

de coton d'un dé 
parlement voisin, un contremeître 
de retordage. Un surveillant de 
filature oo un fîleur instruit os nn 
mécanicien d'un atelier de répara
tions pourrait convenir pour le 
poste. Inutile de se présenter sans 
références de pie.nier ordre. Pren
dre adresse au bureau du loornal. 

4-7 J3—; 91)0 

un 
On demande un bon contremaître 

Ssur tissage robe fantaisie. Kcrire 
I. O. R , bureau do tournai, en 

donnant toutes explication», réte 
retsce% et appointements. 40701 

ans personne ayant 
belle écriture pouvant di»|>osèr de 
11 à 90 Joars entiers et consécutifs 
pour faire clicx elle tu.otX) adresses 
argeate»,payee» à raison de 9 fr. 60 
le nulle. Prendre l'adreue au bu
reau du journal et se présenter 
Lundi de 9 b. à 4 heure». 4eï47d 

GERANCE serait confiée" à jeune 
ménage, le mari pourrait être em 

• •-• - l i a n t e , 
4«î*9d 

H! 
Lin 
Reakail» 

ON DEMANDE sauta* 
rs r*ur 

renvideurs a Hier ia laiue peignée. 
Sad.15 bis, rue de Roubaix, Tour 
comf. 467.'Sd 

GARÇON BRASSEUR manu. 
valet connaissant très bien 

le service inti-ri ur de la brasterie. 
sérieux et sachant porter les rou-
«elles. Sad brasserie des Francs, 
«a, rue du Petit Village, Tourco ng. 

4C7J4d 

rant de l'épicerie. 
A E. W au bureau du jour 

nal. Inutile deréponliesi l'on n'est 
pas bien au courant. R ft-renrts 
exigées. *<1*4 

T ^ S S E R A N D E S ^ r ' l u " s f l r a , 

vail assuré toute l'année. I rendre 
adresse bureau du journal. K M 

ONDEMANDEuodeT^vf.y..Dt 

mari valet de ebambre, la femme 
miére. Ss présenter che» M. 
vois I.ortlnois. place TUier», 

4-i, 1 ourcoing, le matin de lu à i l 
heures. *67»0 

personne sérieuse, 
achant fa re la cuisine et entrete

nir le bas d une maison. Prendre 
la l iesse au bureau d i ,o îriml à 
[ourcoing. 46730d 

DOMESTIQUE ?B7«.e T";*»1. 
pagne, connaii&sant Houbaia, lour-
coiu^ et les eiiT.ions, sachant bieo 
comlQire les i l m w i . demauds 
place de dom^st.que ou homme de 
ville, Sad. rut; des Arts, 117, Hou-
baïa. 4*664 

PEMMEBECnAMBREj'ïanï 
bres à faire, est deinan-lie A Paris, 
pour la couture Une, doit savoir 
[aider. Cn prendrait même coutu
rière désirant se placer. Prendre 
adresse bureau du journal. 4675» 

SERVANTE 
un** servante a 

I n prêtre des • 
ru.isde Lille. J 
s courant du se 

une maison. Excellentes références 
exigées. Kcrire S. J., au bureau du 
oarual. «t>5>* 
PFDTTiUTr t > n dt-raai.de jour 
Ostilif Ai l I L jiMiDe miuape a 
Tourco. o g une bonu.' servante sa
chant faire la ru s ue. Sadr. 17, 
rae d'Alma, Tourcoing. 4GtH 

SERVANTE* euiande une jeune 
fille de 13 à 13 ans, assez forte, 
pour faire les courses et aider au 
minage, préférence serait dounée 
Aune jeune bile de la canipane. 
S'adr. l i t , rae do Flandre,Kouhaix. 
Prmê. 4 739J 
C F D V 4 H T F On demande uns 
û L n V A i l l a i jruiie tille de 18 à 
9J ans, propre et honn le. pnor le 
ménage de deux personnes. Pas de 
lessue. Ecrire A. U. U., bur.au du 
journal 46IK3.1 

courant da serv 

»EirUBLjrJUU FB_A.SCAf.SB 

VILLE DE_R0UBAI2 

F O U R N I T U R E 
D E v 

LIVRES 0E PRJX 
pendant les années 1904, 1908 

La fourniture annuelle est i 
luée à 10.000 francs. 

CaufiomienKiit 
francs. 

à verser 350 

Le Marre de la Ville de Rou-

16 F E V R I E R 1904. « onze heu
res du matin,, dans l'une des 
u B e s d . l'HOui de Ville, il sera 
procède à l'adjudication au ra
bais et sur soumissions cache
ttes, de la fourniture des livres 
de prix à distribuer aux ilnts 
(ks écoles municipales pendant 
les années 1904, 1905 et 1906 

46780d 

A VENDRE D'OCCASION 
on? machine pour le découpage, 
prix moleré. S ad. ehel M. Chrùteri 
rue de .Santé», 171. Tourcoiag.i67.6i 

J L Â C M E T V A P Ë Ï j R e b e v a n , 
éch^.p-ment libre, bonne construc 
tion. parfait eut . Kcrire E V n* I « 
au bureau du journal. 40750 

ACÉTYLENTfr^7^0"-
TendIÎA s a d ' P°u r '• voir foni 
ner. 993. tOjlevard Beaurei.a 
Ronbaix. -

e voir fooi'lieu-
" aire, à 

43740d 

.1 i t e s EXCENTRIQUES acnele^o";' 
le» pièces nérossains pour monter 
des excentrique» sur .1) a jg nié-
' * " »s»r Hatierslev avant if'j 

" chex M A. \ e sjer. 
teMM 

tiers 11 
au roi. ; „ n 

17, rue du Pays, Roubaix. 

MOTEURS 

"CHAMPION" 
C A 7 E S S K \ C E , A L C O l l ! . 

A VENDhEETENL0CATI3N 
cheiM-iveuveHO\OK! COU^OIï 
çonKiruc teur , 14 à ÏO, rue. 
Mot te , l o u r c o i n x . 46159 
Demandez les prixexceptioanelsde» 

N O U V E A U X 

MOTEURS A GAZ 
' ' i X e r a e r v i i x a . " »I.S.O.D.G. 

dernier» perfect oanement». Con
sommation rejuitedc t») Aiuû mre» 
par cheval heure. Moteurs à tas. 
Pétiole, Alcool, Caiegemite. 

MAGUIN F R È R E 1 

_,. enfants, s'a lr. à partir de 
nne heure 45 bu, rus Pdlarl. 4 
Houbaix. 46iV)od 

pies» de préférence. Pas d 
aive. 6 ad. 19, rae Naip, lioui.au 

AVIS DIVERS 
MlYrTiTRC A rendre un mo'eur 
• U l t i U n o 4 gat le Chastpion, 
force 40 ehevaux ; un moteur lau-
svra; un moteur Charron de 6 th . 
et drvers aetres de 1 4 b ch. S'adr 
chez M. Fentaine-Piadys, tt>8, lioul' 
Uambetla, tourco.ug. 40435 

AVENDRE chevaux, neuf; no 
tour parallèle, hauteur de pointes 
400 et son outillage, et outil, diyert 
de mécanicien, en état de mut. — 
S'ad. pour visitera MM. Magma 

«ër», "roe du Fontenoy, 43 Su. I freres^cu» de Waûûastûallla* t s 4 
•a i t , 46S0541 Boabaix. ÀWTÎ 

44411 

neuve, 

sien, grand lux».~eoïtV"9>e f r ' \ 
MACHINE A COUDRE 
sien, grand luxe, coûte 91 
vaiidre i i5 fr., double emploi s » d 
roe^ejatiepol. 77, Hooban ÀMloi 

MACHINES A C W D R Ë 
Occasion4 «aisjr de suite très bonne 
machine A coodre «ysteme terre» 
tionnç garanti» 10 ans s'ir facturs 
P° u ' '« fr- »vec coffret. I ns Singer 
pour (0 fr. et nne Sin-'er n« 4 pour 
40 fr. Une de la Gvlti, Rou&îx 

44433 

MACHINES A TRICOTER 
MaisonMuUur Leclercq.Ilbi» rue 
de Lannoy,Roubaix, machisesds 
toalesmarqoes.reparations.aiguil. 
le» et p ieo» derecliaoge. appren
tissage gratuit t tou . personne 
acndant uue machine 45017 

MAClïlWs A COUDRE 
, . ° î ' . c * * ' , 0 , , B P r o v e n a n t d'u 
a t e l i e r d e c o u l u r e : l'os Oscil 
tante cannelle ronde marchant en 
avant st en arriére, toute mur 
garantis 15 ans 4 lit) fr. Une Vie 
toria grand modèle, taule oeu 

. " R U X " " - " " 0 " 1 ' 0 * " 

se.nt.iT
ilellicr.se
dt-raai.de
bur.au
FB_A.SCAf.SB
Tourcoiag.i67.6i
lioui.au

